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LA GLACE DANS L'ATLANTIQUE
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NAVIRE( AU MII iEU'i5 DES eE i-i/îii.NiES.

Ut dailiî-i ve glarciaire (le l'Atlantique Nord, descend, comme on sait, vers
le sudî le lnig des c-Ctes, amricatinies. Au prihntemips, elle devient un véri-
t able 1laîiger pouri la nvgtosurtout (].lits les parages (le Terre-Neuve,
et, se's ebfts Ke font seîîtir jusqu'à lat Floride et au.m Antilles. Le bureau
fiyî rogra'pl in de W riiigtoi a charge un (le ses memnbres, M. H-ugli
Rimlial, lltuutlîei- les imouvenments des glaces, et ces recherches ont été
Xý,-uft avec lit) tel soin qu'on nie peuit, i-ien lire de plus intéressant et de

pl us curit-iux.
P'armîi les locs <'eau glacé'e qui flottent et naviguent dains l'Atlantique

led uî iIi-te sep te(i ntionaI, il y at lieu dle distinguer les i-I'rptou
l;Li(l(is .de glace " qui provienntent de l'eau douce des glaciers groëli.

em(tis( les 1, champ~s (le glace " <lui se détachient des banquises d'eau
salée. les. unîs et les aursosnrt charriés vers le sud par le courant
polaire qlui lit'le l itto raI oriental du ( ionaicontourne le cap lea-e-
wt*ll et %il faire tiu crochet vers lat mer (le Plafing, précisément peut-
y juridre les icellorgs avatnt (le cotoyer le Labrador et les Etats-Unîis.

'-e ~uî,ces (luIbris (le lat par-tie Ibasse et imnimergée dles glaciers, se
1' rit ett ii -n preie tons sur t- la ôte occidentale (lu (J roi-nland. La est lat

nu HI' 1(1 ,priquet an n net 5le. Lat baie (le Frob ishter, dans la 'Terre de I ali ng,
atiisi qule laitr moil,, ls t1 etn fourniissen t peuit être aussi quelques-uins;
miais, sur 100tt) litasses flottialites, $00 proviennrent <les glaciers gi-euh.
land'fais.

(lt sait toi utmte tt ils se formuet les milliers dle glaciers <les fiords cou.
I î lii, hpont aint si 'i t-e, vers la tuer avec une vitesse d'enrviron>1 15 mtr es par
Jouri . I ex t(t tt iii 1e tut e<eces gigantesques torrn-ets sol id ifiés est

Y4rqq de d t itt aits laitimer à cauise de lat pi-ession énotrne q u'el le subit
dl'en liaut. - lle s*Y avaîw o-îl plus eii plus Jusqu'à ce que le Jeu des cou-
ni its souîs-mtar-inls br'ise se>; I <tri s, et <f tC lat flottathil ité des débris ainsi

ti-it x -s i-s et tinte à lit surface. Aluors on v-nit apparaî tre <les i les voya-
' 'ns' s dont lat pIlupai-t ''ut la sup1 eriicie et lat hau teu r (le Notre- Dame (le
IParis,.' Massive s t(le formiies, ces d es soniit si ]tgèr-es, que le liiéi te à peinre
dle liaiuteuir ptInigeý sous l'eau.

h 'clt'gsv foi-i en tdan it totute l'ausné' , car la grandle usine <le lat
nture te t*rotmio î-i-s peui mîais lat gr'an'le pr-oduictionii I lieu Cii été, lots 1tie
l-ail dle tit-t est mins lis figée, pilus aié,et casse mieux les glaces adîté-
i-t-it ts à s 's fouIs... ()l esti ii' quv (t ls plurs petits glaciers donnîenît annuel-
leîill'î i dix tiiita i test'alittes, et q lii les gr'ands eît forntissent plus dle
c-ent. I 'après un calcul tout récenit, il bet-ait sorti d'un seul fiord environ

50 millionus (le mnètr-es cules <le glace e-î-ante.
Une fois étîigfî-btgse tîtet cît mîar-che sut' les flots devenus libres

et court vers sa pet-te, veî-s les î-gtschaudes (le l'équateur uù l'en-
tr-aîne unt îi-résistible m-uî-rnt. Mais il n'est pas sûr- dl'ar'river à soit terme
fatal :les obtstaclcs se dresseront tnmîbreux sut' lat route et le retarderont;
ce ser-a lat banquise <fui emîpisonnoe tout ce qlui v'ient a elle ; ou [bien les
aspérités du co ntinenît aitiéricain qlui l'accrochIeironit et le feront r'cbondi r
dans une auf te dlire(ction ';tant et si b)ien, qlu'il al bien <les chances d'emt-
ployer- plusieurs années à el'ectuer' soit voyage, s'il l'eflectue.

Quandi toutes les i-irconstauu-es le favorisenit, l'ilot flottant, navigue avec
une vitesse uuityeîime (le -20 kilormè~tre.s par joui-, et emîploie quatre ou c-inq
mrois pour fraitcliî les 5004 mtilles de0 soli silînex itinérai'e. Mais c'est la
une exception. Enî eflt., les grandes flottes err-atiques (le Juillet n'atppa-
raissent su- les lianes <Je Terre-Neuve, c'est-à-dlire att tier's du chemnii,
q1u'au prit-îuttps suivant, nreuf ou <lix mîois après leur départ.

Parmti les obistacl's (lui irttentlt on1 détourtuent les icebergls, il lie fauît
pas~ compter le vent. I est curieux dl'ob'server combilîen son influence est
ineflicace sur ces bulocs (lui cotinuenrt à tr-cher contre lui, n'obéissant
qu'aux seuls, cour-ants <le l'eau. D)'auLtre part, les surfaces de la mer, fi.gées
cil hliquises par' le froeid, n'arr-êtent pas toîujouîrs les vagabtondes filles des
glaciers, qui souvent ouvr-ent fa plaine dur'cie, comime le fer-ait utie charue
dlans it chamup, et lat traver-sent fi-r-eiîient. 'Issues <les somrmets <le la r'é"ion
polaî-e et de l'eau pture dui ciel, elles sembrflent itépti.ser la banquise sorie
(lî's ondles athiètes. ])aits, ces -as assez fréqunts. les navigateurs profitent
de la bonite ocecasion quhi s'oflî-curt à eutx de fr-anchir aussi lat mer figée ; ils
antar-rent leur t-iavirie àu l'iceberg et se laissent rermorquer bien à l'abri der'-
tié-re 1l yiiti.s Protecftrice.

La ittontagîte de glace itatnt hlégète est aussi fr-agile. Ut r'io sullit à lat
détrui-e, un c-ou p 'le, hache ou la 'létoîatiii voi-sirre du canon. Souvent,
elle se détruit elle-1tiiôiîe, elle se sui'-ide en é'clatatit. FAt cela parce que la
niasse cenitraIt', pIlus dutremtenît î-oîgelée que lat superficie, exerce sur' cette
der-nière ultic tenistin fori-dtale, salis cesse accrue par l'échauffeent
extéri'iit, et soudlaiti Plus foi-te (pie l'entveloppe. C'est exactement le
mêmneh irloie (liii se pttodutit dlaits f'expéîiieîce bien ceumie du bloc <le
glace à15 degî-és.jeté briusquemtenît <laits l'eau ciqîauflie à + 52 degrés :le
bloc éclfate avec uni gi-rtn brl 'uit. sut' les cidte dut 1 tIiadronjuillet et
raoût, ce ruptur-< ele-s sonrt si rll-cs et si assour-dissantes, qu'on
les ententd à des diktimîcc. irrct-oyaliles.


